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«Ces jeunes doivent être suivis»

Le Soir d’Algérie :
Comment appréciez-vous
cette compétition continen-
tale ?

Kheraïfia Lahbib :
L’accueil a été impeccable, et
c’est tout à l’honneur des orga-
nisateurs libyens. Toutes les
équipes étaient logées dans
une même cité et les salles de
handball étaient très fonction-
nelles. Cependant, les respon-
sables de la fédération libyen-
ne ont essayé de peser de tout
leur poids  au sein de la
Confédération africaine de
handball pour d’éventuels pro-
fits. Concernant cet aspect de
coulisses et de contacts, nous
étions des clients pauvres
comme on dit. 

Expliquez-vous.
C’est malheureux de

constater, une énième fois,
que nos délégations sportives,
en dehors de celles du football,
sont insuffisamment encadrées
lors des compétitions officielles
internationales à l’étranger.
Comment justifier cette pro-
pension de la tutelle à réduire
le nombre de personnes
accompagnant les équipes
nationales dans leurs sorties ?
C’est une honte de voir, dans
les réunions techniques,
l’Algérie représentée par son
seul chef de délégation,
contrairement aux autres pays
défendus par une armada de
personnes. Ce qui fait que
l’Algérie se retrouve isolée
pour espérer imposer ses
idées. D’ailleurs, en Libye, j’ai
dû assister aux réunions pour
faire entendre, avec Filali, la
voix de l’Algérie. En dehors de
ces réunions,  il est regrettable
de constater que le MJS refuse
tout autre membre de la FAHB
(administrateur, technicien,
garde matériel ou chargé de la
communication). Jusqu’à
quand persistera cette restric-
tion ?

Comment jugez-vous le
niveau technique de la com-
pétition ?

Le niveau était appréciable
car les équipes se sont bien
préparées et avaient des argu-
ments techniques à faire valoir.
Nous pensons que la hiérar-
chie a été respectée sauf pour
l’Algérie qui est une nation de
handball qui a raté le podium.
Nous n’avons qu’à nous en
prendre à nous mêmes.

Comment avez-vous trou-
vé l’arbitrage ?

Loin d’être un paravent, je
dirai que l’arbitrage n’a pas
joué dans l’ensemble le rôle
attendu de lui. Dès le début, il
était acquis aux Libyens, sur-
tout en demi-finale. En effet,
comment expliquer le rempla-
cement de dernière minute de
la paire tunisienne par des
Marocains. Ce côté me permet
de revenir à cette insuffisance
dans l’encadrement de la délé-
gation algérienne. M. Filali, le
chef de la délégation, était au
four et au moulin et  ne pouvait
donc contrecarrer le jeu de
coulisse des Libyens et autres. 

Sans transition, parlez-
nous du rendement de la
sélection algérienne lors de

cette compétition.
Je peux la qualifier de mi-

figue mi-raisin. L’équipe algé-
rienne a obtenu, comme vous
le savez, la quatrième place
mais elle pouvait faire mieux.
Cependant, ce résultat cadre
avec de multiples facteurs
endogènes négatifs comme
l’absence de préparation, le
championnat national juniors
réduit à quelques équipes, etc,
la FAHB qui fait face à mille
problèmes, et la politique spor-
tive nationale catastrophique et
floue. 

Comment s’est dévelop-
pé le jeu algérien ?

I l  comprend des côtés
positifs mais aussi négatifs.
D’un côté, la volonté, le coura-
ge et l’ambition étaient pré-
sents chez les joueurs algé-
riens qui avaient un minimum
de tactique, insuffisamment
étoffée. Il ne faut pas occulter
la question des critères de leur
sélection et leur mauvaise pré-
paration aggravée par l’insuffi-
sance de matches amicaux de
qualité, qui n’a pas été en adé-
quation avec les exigences de
la compétition. Nous avons
tenté avec Redouane
Tchakrabi de corriger, un tant
soit peu, les orientations tech-
niques nécessaires. I l  faut
ajouter le niveau de cohérence
insuffisamment stabil isé à
cause des volets endogènes
déjà cités.

Etes-vous satisfait de l’ef-
fectif retenu ?

Je ne peux pas afficher une
satisfaction mais je dirai que
parmi les joueurs présents en
Libye, seuls cinq  étaient au
diapason, d’où le problème
des changements et des dou-
blures par poste de jeu. Pour
le revers de la médaille, il y a
eu la très mauvaise prestation
des gardiens de but qui a réel-
lement handicapé le jeu de
l’équipe. Cela a influé sur le
rendement,  permettant ainsi à
nos adversaires de revenir au
score ou de creuser l’écart.
Mais honnêtement, je peux
dire que beaucoup de joueurs
n’ont pas leur place en équipe
nationale.

Cela est dû à quoi ?
A une période bien particu-

lière, les responsables de la
FAHB ont fait appel à
Redouane Tchakrabi et à moi
pour prendre en main cette
équipe nationale, pour un laps
de temps très court, c'est-à-
dire l’emmener au champion-
nat d’Afrique qui pointait trois
semaines plus tard. Nous
avons essayé de donner la
meilleure image possible de
l’Algérie handball ist ique.
Quand j ’ai pris l ’équipe en
main, la sélection était déjà
établie. Nous avons, moi et
mon camarade Redouane,
essayé de poursuivre le travail
déjà entamé. Je pense que
l’erreur a été commise au
début de la sélection. Là, il y
avait un effectif dont la moitié
était née en 1990 et le reste
entre 1988 et 1989. Or, pour
ce championnat d’Afrique,
seuls ceux nés en 1988 et
1989 devaient y participer.

Aussi, le reste, qui était majori-
taire, ne pouvait y évoluer car
il était issu de la catégorie
supérieure. Il faut avouer que
les joueurs algériens, avec une
préparation inadéquate, ne
pouvaient affronter des forma-
tions bien préparées telles que
la Libye, la Tunisie, l’Angola et
même l’Egypte qui n’a pas par-
ticipé. Cette dernière vise tout
simplement le titre mondial
chez elle en 2009. Toutes ces
équipes ont travail lé sans
relâche et d’arrache- pied et il
n’y a qu’à voir comment les
autorités des ces pays s’inves-
tissent en direction des jeunes
catégories.

Que faut-il faire pour rat-
traper ces pays africains ?

Malheureusement, nous ne
pourrons pas combler le déficit
prévalant présentement. Ce
qu’il faudrait faire, c’est de
repartir à zéro et travail ler
comme nous l’avons fait par le
passé. Plus pragmatiquement,
il faudra mettre en place les
sélections de jeunes au niveau
des wilayas, des régions, des
zones et enfin au niveau natio-
nal pour essayer d’élever le
niveau technique.

Et comment y remédier ?
Il faut une sérieuse prise en

charge et une motivation des
techniciens pour les libérer et
les mettre à l’aise. J’insiste sur
les moyens didactiques et une
rémunération correcte qui leur
assure une dignité. Aussi, les
responsables des associations
sportives et de la tutelle sont
interpellés.

En attendant, le Mondial
2009 devra être préparé ?

Tout d’abord, il ne faudra
mettre la charrue avant les
bœufs. Dans un premier
temps, il n’y a rien d’officiel
concernant la situation du staff
technique. Cependant, une
ébauche de plan d’actions,
allant du mois de novembre
courant au mois de juin pro-
chain, a été débattue avec les
responsables de la FAHB. Ces
derniers recevront ce
dimanche le planning élaboré
pour l’officialiser. 

Avez-vous une idée sur la
conception de ce program-
me ?

Bien sûr que j’en ai une
idée. La préparation sera mar-
quée par de longues périodes
de regroupements des joueurs
dont il y aura une liste très
élargie. Nous essayerons de
coller notre programme avec
celui de l’équipe A pour avoir
des stages aux mêmes
périodes. Cela servira surtout à
préparer la relève en quelque
sorte.

En participant à ce
Mondial, vous devriez avoir
des ambitions ?

Il est trop tôt de faire un
pronostic, car il reste tributaire
de cette préparation et des
rencontres amicales internatio-
nales que nous aurons à livrer.
Toute bonne participation au
Mondial sera conditionnée par
l’apport de moyens consé-
quents. Sinon, il faudra mieux
rester à la maison car faire de
la figuration est une honte pour
un pays riche. 

Pour une meilleure parti-
cipation, l’effectif devrait être
étoffé ?

Parallèlement à la matéria-
lisation du programme d’ac-
tions avec la programmation
de tournois de haut niveau en
Algérie et à l’étranger, une
prospection devra être enta-
mée en Algérie et ail leurs.
Chez nous, les directeurs tech-
niques de région et de wilaya
devraient sérieusement s’impli-
quer dans la prospection, la
sélection et le suivi des joueurs
retenus dans les régions ou
wilaya par la mise sur pied de
sélections à leurs niveaux. A
l’étranger, des gens y résidant
nous ont transmis des noms
de joueurs susceptibles de

porter les couleurs nationales.
J’ouvre une parenthèse pour
déplorer le manque de forma-
tion des jeunes joueurs dans la
majorité des associations spor-
tives. A la décharge des tech-
niciens des petites catégories,
il faut mettre en exergue le
manque de moyens matériels
et de stimulations pécuniaires
qui freinent leurs missions 

C’est un SOS lancé aux
autorités du pays ?

Je ne dis pas que c’est un
SOS. Je ne suis qu’un entraî-
neur, et l’appel relève de la
responsabilité de la FAHB et
du MJS qui ont le devoir de le
faire. Ma tâche est d’entraîner
l’équipe nationale.

Mais en participant à cet
appel, cela se répercutera
sûrement sur votre travail…

Si nous avions les moyens
demandés, les joueurs seront
à l’aise. Si les moyens suivent,
nous serons au deuxième tour
du Mondial égyptien.

L’espoir et la confiance
demeurent forts pour le
Mondial...

Bien sûr. Dernièrement, j’ai
interpellé, dans une émission
télévisée, la conscience de nos
responsables. L’Etat devra
prendre en charge l’élite natio-
nale avec des moyens consé-
quents, évidemment avec des
contrats-objectifs établis entre
chaque fédération et la tutelle.
Si l’état répond favorablement
à la demande, je ne vois pas
pourquoi ne pas travailler et
obtenir de résultats.

C’est un plaisir de
constater cet optimisme…

L’espoir existe malgré le
fait que nous n’avons plus,
quantitativement, des joueurs
de talent comme auparavant.
La pâte existe aussi même si
nous avons un nombre res-
treint de bons joueurs.
L’Algérien est connu pour rele-
ver des défis.

Propos recueillis
par Ouahid Karimi

HANDBALL
KHERAIFIA LAHBIB (ENTRAÎNEUR DE L’EN

JUNIORS GARÇONS) REVIENT SUR LA DERNIÈRE CAN

Il y a quelques semaines, l’équipe nationale juniors garçons dis-
putait en Libye le championnat d’Afrique, ponctué par une qualifica-
tion au Mondial égyptien de 2009. Dans une rencontre informelle
avec quelques journalistes, le coach national, Kheraifia Lahbib, est
revenu sur les péripéties de cette compétition avec une projection
sur le futur. 

TURF
EN DIRECT D’EL-EULMA - HIPPODROME BAZER-SAKHRA

(MERCREDI 5 NOVEMBRE 2008)

C’est une vériable confron-
tation intergénérations qui ser-
vira de support au pari mutuel
urbain aujourd’hui à l’hippodro-
me Bazer Sakhra d’El-Eulma.

On relèvera au départ de ce
prix «Sous Marin» la participa-
tion des pur-sang anglais nés et
élevés en Algérie dont on suivra
avec intérêt leurs prestations
avec les importés. Epreuve elle-
même très équilibrée qui devrait
nous livrer une arrivée très dis-
putée aux abords du poteau
fnal. Nous enregistrons par
ailleurs quelques rentrées qui
ne seront pas pour déplaire à
nos amis turfistes car sédui-
santes pour relever les rapports
du pari quinté.

Les partants au crible :
1. Desert Pilot : Il s’est révélé

bien décevant au cours de ses
deux dernières sorties. Tentera de
se racheter.

2. Liagara : Elle reste sur une
série de  bons résultats. Pouliche
bien née, elle n’aura pas à trop
forcer sur son talent pour figurer
en bonne place.

3. Spide Rayser : Il court bien
pourtant et son taux de réussite
ne reflète pas sa vraie valeur. Il
peut cette fois venir surprendre
tout ce beau monde.

4. Alisabelle : Jument épiso-
dique qui se pointe à l’arrivée lors-
qu’on l’attend le moins. Très bien
pilotée par le crack T. Lazreg, elle

partira avec les faveurs de la cote.
5. Crocq Amour : Cette

jument de 8 ans gagne bien son
avoine dans des lots similaires.
Très à l’aise sur ce parcours, elle
ne devrait pas décevoir.

6. Maniste of Maniste : Elle
est logée à la même enseigne que
Crocq Amour.

7. Sky Rocky : Dans ce lot, il
se retrouve avec des chevaux qui
l’ont toujours dépassé. En tout
cas, ce serait une grosse surprise
s’il se pointait à l’arrivée.

8. Ghabra : Cette f i l le de
Soltani reste sur une excellente
prestation. Reconduite dans des
conditions similaires, elle partira
avec les faveurs du pronostic.

9. Souad : Cette pouliche de
3 ans risque d’être à la peine, seul
le crack B. Berrah pourra la tirer

d’affaire.
10. Happy Day : Pas encore

confirmé, poulain encore  «vert», il
est à revoir après quelques
courses dans le ventre.

11. Chance L’Or : Ses der-
nières prestations n’incitent guère
à l’optimisme, il est vrai. Reste
cependant capable d’un sursaut
d’orgueil pour briser son écart.

12. Lardieni : Ce poulain de 3
ans fera partie de la liste des
sérieux candidats aux accessits.
Ne pas négliger au moment du
choix.

13. Pille Taum : Pas encore
confirmé. A revoir.

Pronostics ouverts

FAITES VOS JEUX :
Quarté-Quinté-Quadrio A :

2 - 5 - 8 - 12 - 11 / 4 - 6

1re course - Prix : Sous Marin / PS anglais- Quarté-Quinté-Quadrio «A»
- Dotation : 230 000 DA - Distance : 1 500 m - Départ : 15h30

Propriétaires Chevaux Jockeys Pds. CDS Entraîneurs
AB. Laâsli 1. Desert Pilot TF. Benyettou 55 8 A. Boukellal
KH. Zidi 2. Liagara M. Chadouli 54 1 KH. Zidi
R. Mansouri 3. Spide Rayser A. Boukhachba 53 10 AB. Kara
ABZ. Zroug 4. Alisabelle T. Lazreg 53 9 D. Milles
K. Kechroud 5. Crocq Amour JJ. AH. Chaâbi 53 7 A. Boukellal
R. Lahas 6. Maniste of Maniste D. Mechagueb 53 5 A. Abaoub
A. Bechir 7. Sky Rocky A. Tiar 53 6 KH. Doukhi
KH. Ghoul 8. Ghabra F. Bendjekidel 52 12 S. Attallah
H. Bentebbi 9. Souad B. Berrah 52 3 H. Ferhat
H. d’El Bahra 10. Happy Day O. Chebbah 51 4 Prop.
A. Aggoune 11. Chance L’Or JJ. M. Hareche 48 2 Prop.
AB. Doukhi 12. Lardieni AP. ABM. Djebbar 47 13 F. Doukhi
H. Safsaf 13. Pille Taum AP. A. Lachi 45 11 Prop.

HAWA
HANDBALL

SAÏDA

Un leader
sans

moyens
L’équipe féminine de

handball, Hawa Handball
Saïda (HHBS), traverse une
grave crise financière qui
pourrait compromettre le tra-
vail du comité directeur, du
staff technique et des
joueuses, nous apprend Kadi
Abdelkader, président
dévoué à la cause du sport
dans la wilaya de Saïda.

En effet, le président de
Hawa nous confiait avant-
hier, en marge de la séance
d’entraînement de l’équipe à
la salle Hamada, située à la
cité Badr, que tout baigne
dans l’huile sauf pour ce qui
est des finances. «A cette
date (avant-hier, ndlr), nous
n’avons  reçu ni les subven-
tions de l’APC ni celles de
l’APW et du fonds de wilaya.
Nous avons entamé le cham-
pionnat avec l’argent épar-
gné durant l’exercice écoulé.
Il faut savoir que Hawa est
une équipe financée unique-
ment par la wilaya grâce à la
diligence du wali de Saïda en
personne. Cette équipe reste
la fierté du sport féminin dans
la wilaya de Saïda», estime-t-
il.

L’équipe de Hawa, qui
s’apprête à disputer un
match capital ce vendredi à
Alger contre le Mouloudia
d’Alger, ne peut se per-
mettre, selon son président,
le luxe de participer à la pro-
chaine Coupe d’Afrique  des
clubs, en raison de la situa-
tion financière du club. «En
outre, nous ambitionnons de
monter sur le podium et non
faire de la figuration», ajoute-
t-il. 

Il convient de noter que
cette équipe, entraînée par
Rahal Mohamed, diplômé du
Comité international  olym-
pique (CIO) depuis huit ans,
active dans toutes les caté-
gories.
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